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A Quélcc, égilement, une école normale commença on 183C; olle
éUit pour !(« fillM, et, comme aujourd'hui, mur la .lint-tion <l*>ii Unu-
ImcH. NoUM If «avoii,, par U-n uiiiiuIi-h du moriiiHl.'Ti'.' Il y .ti avait
une outre pour U>* lill.N, aux Tr..iH-Hivk\n.«. auKHJ su,» la .lirc^tinn dea
UriuliruH, ft un.' troinit-ruf à Montréal. confl.Vj aux Hmm do lu Con-
Krtigution. ToutiM ( w woIoh prov. nuirnt dr la loi de 18.M!.

Ht »|ui avaient .-i.'. h* iuiipirateurH df loUc loi d.- 1H36. sinon dans
touB let détaili, du nioitis dans ^..^ ^randc^ li«n.H? N„us no croyon»
pas nous tromper en .iffinimnt «lU.. M>r. I Vincrs ^ et lIolmcB. du «émi-
naire .lo {iuélKv. <M„triiMiiT.ni Umiikoui» ,. faire ndopt<T la pr.-.ii.".re

loi de., écoles normal... vt ,,„N.r. doit les regarder comme le* véritables
fondateurs de cch institutions dans notre pays. Kcouton» M. Dcmers
lui-njôine rendant témoi^Miiig.- .lovant le comité parlementaire nomm*
pour la préparution de la \m : Ton sait d'ailleurs que MM. Holmes «t
Ocmcrs ne faisaient qu'un en matière d'éducation:

" Ne pensez-vous pas. demande-t-on à M. Demers, qu'il serait né-
cessaire d'établir des écoles normales, d'où l'on pourrait tirer des
maîtres pour être mis ù la tèfp des ^voles primairw et supérieures dans
les paroisses et comtés de cettf province?

"Je lo crois d'autant plus volontiers, que jusqu'à présent il a été
très difficile de se procurer des instituteurs et des institutrices suffisam-
ment qualifiés pour que l'on pût les placer A la tête des écoles que l'on
a établies dans les difTénntcH paroisses de la province.

" Quel serait, dans votre opinion, le mode le plus avantageux que
l'on devrait suivre pour l'établissement d'institutions de ce genre, et
pour leur organisation et régie?

"Je suis porté à croire que le moyen le plus avantageux serait
d'établir dans chacune des deux villes de Québec et de Montréal une
bonne école normale, où l'on pourrait former des instituteurs et des
institutrices capables d'être mis à la tête des écoles primaires et supé-
rieures,» que l'on pourrait établir par la suite dans les paroisses et dans
Icb comtés de la province.

" On devrait enseigner dans chacune de cw deux écoles les prin-
cipes de la langue française et de la langue anglaise, l'arithmétique
dans toutes ses parties, le toisé, la tenue des livres de compte, la géo-

' Notes de l'archivinte. la R. Mtro Mari., do I'A».somptlon. a l'auteur.
' Jérôme Vomors. vicaire (t^nérnl d.i diorfse. q.,i a^-alt étfi d*Ji» sup^riour dii

(.«rainnire une douznin,' d'annC-s ft deux roprln,^, „,, yft„it p^ ^ ^^^^ ^^^, .,

fut cependant nommé Kupérie.ir du séminaire, pour la tro-gjême foi» dans l'au
lomni' de certte année 1836.

•On appelait A cette époque écoles supérieur»* celle» que l'on nomme au-
jourd'hui écoles modèles ou académique*.


